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Ca Communion des petits Cnfants.

Le 8 août 1910, notre grand et bien-aimé Pontife, à 
qui Dieu a réservé la gloire de remettre en pleine lumière 
la vraie doctrine sur la Communion fréquente, complétait 
son œuvre par le Décret 11 Quam singulari ’ ’ sur la Com
munion des petits enfants, et avec son autorité souve
raine, Pie X précisait à tous les prêtres leur devoir. Ils 
doivent aider les enfants à communier. Ils doivent ins
truire le peuple et spécialement les parents de l’obligation 
grave qui pèse sur eux et sur leurs enfants.

Or, ici plus que jamais, nous pouvons redire avec saint 
Alphonse : “ Volonté du Pape, volonté de Dieu ! ” Car, 
ainsi que Mgr l’Archevêque nous le faisait remarquer à 
la seconde retraite ecclésiastique, en août 1910, quelques 
jours après l’apparition de la lettre pontificale, le Décret 
traduit admirablement la pensée incontestable de Notre- 
Seigneur : Jésus veut qu’ “ on laisse venir à Lui les 

— Avec son grand esprit surnaturel, Mon
seigneur ajoutait : “ N’oublions pas que l’Esprit Saint 
assiste toujours - mais surtout en semblable matière — 
le Souverain Pontife ; ” autre grande raison qui nous 
l’atteste : Oui, vraiment, “ la parole du Pape est la parole 
de Dieu, — Qui vos audit me audit. ’ ’

enfanls !
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eIêISFShse ?
H en serait sans doute ae; , . P'

la rectitude originelle, portant n°US etions encore dans s' 
tout ce qui est vrai et bon M i TUr le Soût sacré de le 
ascension vers Dieu nécessite ,m «pU1S la chute- toute e: 
cœlorum vint Patitur / ” roi e or^ Penible : Regniim 
du ciel, mais de chaque deeré n Vrai) non seulement ™ 
ciel de toute vertu à conquérir S^Ln°Us raPProche du P' 
venté divine à s’assimiler Car 1 P US encore de toute h, 
^ntabté comme on change de ma “f chan&e Pas de D 
efforts héroïques pour conquérir “anteau ; s’il faut des P 
davantage encore pour s’assimfi e vertu, il "en faut si pour le bon prêtr? touteTe ^rat"11 y a donc v, 
ntrer pleinement dans les pensées T m deployer pour X< 

Il doit 1. en pénétrer son Intel?? d Notre-Seigneur. 
voionté, car la vérité nous impZ ÎT *' 2" fortifier sa 
®: enJln ü dÜ organiser son E£JOais des sacrifices ; 
charges qu elle nou impose la - -ecar en retour des lu 
toujours de surabon antes bénédictions^^06 nous offre

garde contre tes oîpdl/sZZt «prit “',f “ en ï

,„r„™oVs„„Dda™,re ^ «

Mais, la p,,,mé«0,rFis0ePpeanS' « ï
ressaisi : Attention ! si jeR le b°n prêtre s’est 
de ma nature corrompue ie Ti Sse aller au courant 
aux difficultés, aux problèmes qidT* aUx objections h
de chercher loyalement à les résou re f T^' Au lieu f£
et peu à peu je deviendrai rf’ Ie les exa„z '• n

SI

et

-ttsprit Sanctificateur sait mieux r,, Venté. Non non’ pour sanctifier les âmes ! TsMe T tooi qu’il T 
les enfants, ce ne peut être que pour 1^ appeHe à Dui dl 
suffit, je ne veux pas être hbP leur salut ! Cela 
avec sévérité, ~ increpans eos _ceJixJiue Jésus “ gronde
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DES PRETRES-ADORATEURS

, C’est dans cette sainte disposition qu’il médite le 
Décret. Pour éclairer les points obscurs, il prend pour 

, flambeau les enseignements du Pape. Il le comprend : 
toute la sagesse consiste à se rapprocher le mieux 
possible de la lettre et de l’esprit de ce grave document 

; si soigneusement étudié par le Souverain Pontife qui, on 
: le sait, en a mûrement pesé tous les mots. Ainsi, par 
: exemple, au premier abord, il lui eût paru sage de 

réserver au seul curé l’admission des enfants à la pre
mière communion. En y réfléchissant, il comprend la 
Prudence de la décision pontificale : il se rencontrera, 
hélas ! on n’en saurait douter, des pasteurs hostiles au 
Décret. Il faut bien qu’alors les parents et les enfants 
Puissent obéir quand même au précepte divin qui pèse 
sur eux. Il est donc nécessaire — comme Mgr l’Arche
vêque l’a fait remarquer dans la Semaine Religieuse du 
10 décembre — que “ /’autorisation du confesseur puisse 
suffire. ”

35

Le bon prêtre ne se contente pas de repousser toute 
hostilité contre le Décret ; il avive sa foi ; il se dit :

C’est Jésus-Christ lui-même qui m’adresse cet appel, 
et venant de mon Sauveur il ne peut être qu’éminemment 
sage et bon, et je dois l’aimer de toute mon âme ! ” 
Dans ce but, il étudie les pensées secrètes de Notre- 
Seigneur ; et bientôt elles apparaissent à ses yeux toutes 
resplendissantes. Il comprend que le Sauveur lui donne 
ainsi un merveilleux instrument pour la sanctification de 
ses enfants et de toute sa paroisse. ..

Désormais, grâce au Dêçret, nos enfants seront mieux 
lnstruits : Le clergé de France a déployé un zèle admi
rable pour la première communion. Oui, mais les petits, 
n’ont-ils pas été parfois négligés ? Et pourtant Dieu 
chérit d’un amour de prédilection ces âmes pures encore 
et innocentes ! — Et n’était-il pas infiniment regrettable 
he rencontrer tant de pauvres enfants ne commençant à 
connaître Dieu qu’à huit, neuf et parfois même dix ans ?

‘ A dix ans, remarque J. de Maistre, l'éducation de 
l'homme moral est peut-être finie." Et il ajoute :
Aie n'a pas été commencée sur les genoux de sa mère, ce 
sera toujours un grand malheur. ’ ’

Et si
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confers. Nous sa,„„s T

ff^SsTS'ïïïïiî?5^!Quelques jours après arniés pour la tier °°S' SOmS tio 
trais un saint prêtre H • apPantion du déerP* s.evdrance- qu 
Patronages - ** p> dlrecteur d’un de d et’ Je rencon- 
acte? J>ensuS r en’ pensez " "OS Plus grands 7).

-°'

sur les effets de la COT°n a déjà cité des rh C^rist et de sa Uiir

r£?z,7 r ~ T ^ *dans une *££&***** le ’ tur^ * 
grands périls de fS" Pfr la roséeffT ?Ÿan*s>
Jle assaut suscité font de ^rance au ' Un desplus yail 
des vocations sacSS*,®116 Par l’enfer ? de ^roya- ( 
1 Eucharistie et nous 2 Semons est la Pénurie tant 

°us recollerons des ^ SUrabondance 
. ^ bon prêtre. . pfetres ! o

cation de toute etlCore du D' Pé«é
s&m lU famiUe l'élude TSSC ’’ d'alordZ^/OUr la sanc' ^ 
semâmes, un saint rtrLfU /atéchlsme * ?/aisant re?itrcf Jtetr 
geuses circonscrinHr. tre’doyen d’une i y a quelques a s’: 
nous ferions faire î”®’ me disait: -i rf ?os Plus reli- faUii] 
enfants qui seraient î , Preinière comm ^ ai annoncé que vie p

seront mieux <t
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DES PEETEES-ADOEATEUES
dp d Ble° entezndu> nous n’entendons pas nous désintéresser 

Us ]p= Cette PreParatlon : mais nous ferons tout pour amener 
’ meres et les grandes sœurs à s’occuper elles-mêmes

37
°.ux

us, des tout petits.
.. Grâce au Décret, le bon prêtre espère aussi multiplier les 

)ur J?”ïUAm0nSP La communion fréquente n’entrera vrai-
ins tin" u 'eS mœurs qu’avec les tout petits. Les généra- 
ce. q,,i elevées avec nos pensées de jadis ne se mettent 
>n- N exceptionnellement à la communion quotidienne.
ids n Grâce au Décret, le bon prêtre attire les bé?iêdidions de 
nd sur sa paroisse par l'éminente sanctification de cespri- 

ArfVes Gfiur de Jésus : et par la puissance irrésistible 
_ e leurs prières : citons ici, avec le cardinal Gennari, 
ri- jri enfant de quatre ans, la petite Nellie de Cork, en 
,n. a„nde-. Elle mourut le 2 février 1908, à l’âge de quatre 
irs Sonns et cinq mois. Or, touché de sa piété merveilleuse, 

on confesseur, apres avoir pris conseil de l’évêque, l’avait 
ix qiinîÜu’ t3 usieurs mois avant sa mort, à la communion 
le Hier rï.'enne. Depuis son trépas, on l’invoque avec un 
_ r^veilleux succès: il y un an, les petites filles de 

n,irle !U1 avaient fait une neuvaine pour obtenir un grand
es de vie’vla gTaCe P°ur elle et Pour tous les petits enfants 
a- église de communier vers sept ans : quelques mois 
a Pres> Pie X promulguait son décret !
X eJSnfin' gïâce au Décret, le bon prêtre conçoit la douce 

d'îrfnCe , reJmre autour de lui dans sa paroisse une troupe 
f; sée ipfetdes chr.ft!ens fervents et généreux. Et cette pen- 

vau falt tressaillir de joie. Car c’est toujours avec de 
lS de minorités, comme avec les trois cents braves
1 tant 'edeon\que Dieu se plaît à préparer ses plus écla- 
e antes victoires ! 
e

PérHr ?st'cÇ tout? Non, pas encore : Après avoir 
.. ^tréson intelligence de la doctrine du Décret, le bon 

iiist /or^fie sa volonté : car évidemment s’astreindre à 
c à JUlr<: soigneusement ces petits, à les confesser souvent, 

P°ur leur sanctification et celle de leurs 
, Vie ' e®’ tout cela nécessite bien des sacrifices, dans une 
5 Pem aSt?ra e déja si chargée ; et rien de tout cela ne 

t se taire sans un effort pénible. C’est toujours le 
gnum cœlorwn vim patihir ” ; la communion fréquente

or-

ms
itlf

son
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avec la communion des petits enfants «si-

~ iz s.'siïtstsiïts;: TJs ^ ?
T’en suis tellpmput /, / °®®6 Une ldee fixe. 6Xt Je su s tellement pénétré, me disait un saint prêtre de!

que je me crois incapable de parler un quart dTeme su Ïo

passé, ce bon prêtre a 
communions.

Enfin parce qu’un cœur embrasé du 
charité projette nécessairement 
son zèle — “ qui non zelat non amat" ~ iQ u 
franchit, bientôt un dernier degré ■ il ,1 • b?n prctr. 
Apôtre du Décret, dans » paroi^rès'dfS' 

auquels il fera aimer leur première cornu 
munion fréquente ; apôtre près de leurs parents dont il t

sssÆ srfià jsey"Æ,"in? &* ïsacrfe que celle d'uu prêtre, et plu, cLr, N

I

... fiue partout où il a 
merveilleusement multiplié les

Ain
des

feu sacré de la 
au dehors la flamme de 1

à 1
côn
leu;
rap
fac

enf;
III Après avoir ainsi éclairé son intelligence et fortifié tel 

sa volonté, il reste encore au bon prêtre un troisième ?e ^ 
devoir a remplir : organiser son ministère et 1 • i Aès
tiquement les pensées de Notre-Seigneur ^ 1 :i"r

de ]
Autour de lui, il entend des confrères nui * ■ V

“ N’allez pas trop vite ! Ne vous embalfez nasM^ SanS 
doute la vertu consiste dans un sa<rr v?aS ' ®an, q„;

sî
d^LgtreeSmgnem Zt ^
habitudes séculaires, et rien n’est difF viel1 e. >en
pareille transformation. L,e grand T,' ■?' 6. comme un ,^°1 
d'aller trop vite, mais de s'eudomird.u.”“ ^“5 1^
indifférence.

lüil;
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DES PEETEES-ADOEATEUES

r' Le bon prêtre agira donc : et le premier but de ses 
U efforts sera de créer une mentalité same autour de lui : en 

chaire, au confessionnal, au catéchisme, dans les réunions 
a u’hommes, de mères chrétiennes et de jeunes gens, il 

5' expliquera le Décret, sa sagesse et son opportunité, les 
-< Avoirs nouveaux qui en découlent. Il ne croira jamais 
h trop insister ; car une fois encore il s’agit de déraciner 
8 ’les idées fausses, vieilles de près de deux siècles. C’est 
3 Pourquoi le Pape a sagement prescrit de relire chaque 

:S année, à Pâques, son Décret. Il ne prévoit que trop le 
hineste sommeil de certains pasteurs et l’inertie coupable 
des troupeaux.

ê Après avoir ainsi éclairé son peuple, le prêtre se mettra 
.e a l’œuvre et, sans se laisser effrayer par les difficultés, il 

conduira d’abord à la Table sainte les enfants des meil- 
s *eures familles, les enfants des écoles, les enfants les plus 
r ^Pprochés de l’église. En commençant ainsi par le plus 
:] tacile, on triomphe d’obstacles qui paraissent insurmon

tables.
S En catéchisant son petit monde, il se garde bien de 
e ’rop exiger, car il y a cent manières de tourner le Décret 

Pontifical et de le rendre illusoire : tel curé exigera des 
infants de sept ans une science au-dessus de leur âge ; 
tel autre refusera de les admettre parce que leurs parents 

e les accompagnent pas, etc. A part quelques réponses 
>\ r.es précises sur les principaux mystères, le bon prêtre 

a'nie mieux faire comprendre à ses enfants les éléments 
la religion que de remplir leurs mémoires de formules 

: inexpliquées. E s’adresse surtout à leur cœur : en les 
S nstruisant, il s’efforce de leur faire aimer leur Père céleste 
I (lni les a créés par amour, le bon Jésus qui les a rachetés 

Ear amour et l’Esprit-Saint qui les a sanctifiés par amour.
; Ln même temps, il les forme à la prière, et surtout il 
? eXcite en eux la faim du Pain eucharistique.

, Quand ces enfants se sont approchés une première fois 
, la Table sainte, il s’ingénie à les y attirer le plus sou- 

y?nt possible. Il leur rappelle que c’est là le rêve de 
jjotre-Seigneur, le vœu de l’Eglise, l’intérêt suprême de 

, j. nrs âmes. Sans doute il faut compter avec la santé, 
éloignement de l’église, l’opposition des parents, les 

’h'He difficultés de la vie pratique. Mais en faisant à

39
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ces diverses exigences les concessions nécessaires, le bon 
prêtre ne se lasse pas de redire en toute occasion que la 
cpmmunion idéale, celle qui doit être l’objet de leurs 
désirs, c ’est la communion quotidienne ; et pour se dédom
mager de manquer parfois au céleste rendez-vous, il les 
engage à faire ces jours-là la communion spirituelle 
C’est ainsi qu’il formera pour l’avenir des chrétiens affa
més du Pain des anges, et réalisant les désirs de Jésus- 
Christ et de son Eglise.

Enfin, dans les catéchismes qui se poursuivent après la ,,, 
première communion privée, le bon prêtre s’attache avec iflve 
un soin tout special à l’éducation eucharistique de l’en' ^abi 
fant. L Eucharistie est le résumé de tous les mystères, U N< 
merveille de 1 amour divin, le point culminant de tous pan 
nos dogmes, la base de la sainteté. A vrai dire, prêche! err< 
ce grand sacrement, c’est enseigner excellemment tout le! s P 
Christianisme. C’est pourquoi le saint prêtre estime ne trésr 
jamais pouvoir trop parler de la visite au Saint Sacre- A 
ment, de la Messe, de la communion. Eui-même fait seS trésc 
delices de cette etude. C est ainsi que “ la bouche parle dt Purg 
Vabondance du cœur. ’ ’

Mais helas ! les Capharnaïtes s’insurgeaient contre le < 
don si doux de l’Eucharistie ! “ Durus est hic sermo ! ’’ îest 
et c’est toujours avec défiance que l’homme reçoit leS tde 
meilleurs présents du bon Dieu ! N’en doutons pas : par; J1' 
tout où le Décret sera appliqué avec un véritable esprit' UI 
de foi, il produira des fruits abondants. Car, encore une 
fois, le Sauveur n’appelle à lui nos enfants, que pour leS 
sauver !

Note. — On recommande spécialement le commentaire , 
du Décret par le cardinal Gennari, préfet de la Sacrée <ie Ü 
Congrégation du Concile et confident des pensées du Pape k’nv 
sur la communion. C’est lui qui a rédigé le Décret libé' Han‘ 
rateur de 1905. ° 2.
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JOT
h

urs Plan de Triduum Eucharistiquejm
les

lie. 2me INSTRUCTION :(fa-
us-

La Sainte Messe

s la “ Simile est regnum Cœlorum thesauro absconditoin agro, quem 
VC iQvenit homo, et, præ gaudio illius, vadit et vendit universa quæ 
efl' habuit et emit agrum ilium.”
, 11* Nous possédons dans nos églises catholiques un vrai trésor, plus 
3US &rand, plus riche, plus précieux que tous les trésors réunis de la 

^rre : c’est le saint sacrifice de la Messe.
Il y avait autrefois un missionnaire de l’ordre de Saint-François, 

saint Léonard-de-Port-Maurice qui s’en allait prêchant partout le 
n trésor caché du saint Sacrifice.

‘re A sa suite, je voudrais vous rappeler comment la Messe est 
Se5 trésor: le trésor du Ciel,—le trésor de la terre,—le trésor du 
; dt Purgatoire.

Sujet convenant parfaitement pour un jour d’Adoration : la 
Nesse, c’est l’Eucharistie, dans toute sa plénitude et comme sacri- 

. je 'ce et comme Sacrement; c’est le foyer d’où jaillit toute lumière, 
/ >’ "’est le centre de l’Eglise ; ce devrait être le centre de la paroisse 
jeg et de chacun d’entre vous!
,, Heureux si vous voulez ensuite faire au moins quelques sacrifices 

a.^ Pour y assister pieusement!

h et
t le

un

mc 1. — La Sainte Messe est le trésor du Cielles

A. Pour Dieu :
^ 1. En créant l’univers, Dieu s’est proposé une fin, un but digne
ree ce lui. Or, quel but digne de Dieu, en dehors de Lui-même? Aussi 
ipe univerSa propter sernelipsum creavit Deus et Cceli enarrant glo- 
jfc ’’Tam Dei.

2. Nous aussi, en nos pensées, en nos actions, nous devons avoir 
l;,i vue la gloire de Dieu. Sine tnanducaiis, sive bibilis... ommaad 

ajorem Dei gloriam facite. Et c’était le mot d’ordre d'un grand 
s:ùnt ; il l’a légué à tous ses religieux : Omnia ad majorem Dei 

! Doriam. — Ce devoir nous est imposé parce que Dieu est notre 
Héateur et notre Maître : il nous faut reconnaître son domaine 

i ’"fini, son droit de vie et de mort sur nous-mêmes, et sur tout ce 
lui nous appartient. C’estl’adoration.—Ce devoir nous est imposé 
eUcore parce que Dieu est notre bienfaiteur : il nous faut lui témoi
gner notre reconnaissance.
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«s
— Major omm lande, nec laudare su fias. — Ah ! mon Dieu disai vait 
une sainte âme, que je voudrais avoir autant de cœurs cu’il v a d< mie 
feuilles dans les arbres, d’atomes dans l'air et de gouttes d’eau dan-' 
l’océan, pour vous aimer et vous louer autant mit , i x •* ».Et elle entendit Dieu l„i rtpo.d™ "ffl, î "££
seule messe que tu entendras avec dévotion »», ’ , * , !,
cette gloire que tu me désires et encore infiniment plus" Et"

4' Rie”,deP1Hf. vraTi :. car le Prêtre et la victime de ce sacrifice <*t 
c’est le Fils de Dieu Lui-meme, qui s’abaisse, s’humiTie s’anéan 
tit en notre nom, a notre place, pour reconnaît™ p, ’ , P aiDieu et la petitesse de la créature, - Z w j rgra”deU,r d W 
sur nous et que nous sommes à Lui, _ pour pari(ïf,qi1 ü a dro' 
réparer ; pour remplir en un mot, tousses devoirs^remercie! 
envers son Créateur, pour procurer la gloire du Seigneur

5. Eh ! oui, en assistant à la messe, nous rémi™* , ’» , . ,
à Dieu que ne lui en rendent les Anges et tous lee s -pltUS de g P1,1* 
Réunissez par la pensée, tous les actes de vertnf ® Salnts ensemble 1
plis depuis l’origine du monde et qui s'acrnmSu1 Se * acc?n!' «»t
fin des temps. Quelle richesse 1 Quel trésor l Pr!r°ut ]usclu’a Pur 
N’essayez pas de les compter ; vous auriez nlus'tAt116 t'101ss0” fair 
mes qui voltigent dans l’espace et les épis oui î COPlpté les atf 2 
faucille du moissonneur. Et pourtant la pureté ^ mbe?lt sous 18 „
austérités des anachorètes, les souffrances des t Vle,rges’ ler de 1 
et les victoires des saints, les travaux des apôt^1^®.’ CS lutte ces 
tout cela à côté d’une messe ? C’est la goutte d’eau à Awz ,esî;ce 9ue , 
-c’est le grain de sable à côté de la montagne -ev !Ie 1 océaB-’ ,, b, 
côté du Ciel, le temps en face de l’éternité Ne voLÀ a terre 8 f1 
car les saints avec leurs palmes et leurs couronnes te étonnez PaS' !ée; 
sont que des hommes — et cette Hostie de la messe “m°rteHes nÇ de 
Dieu. Deusy ecce Deus! sse> c est vraiment Vey

6. Quelle gloire elle procure donc à Dieu ! Ne die , an,
Dieu, que vous etes au-dessus de toute louam™ - J • Plus> mo» a, ■

■ ■o,Mki -'«wdcsæass «*
Aussi si vous avez à cœur la gloire de votre Tv 

assistez pieusement et souvent à la Sainte Messe rzU’ »e votre Père, a 
et emit... Ne dites plus : Une messe de pb* Vendituniversal P,u> 
importe ! plus ou de moins, pe# lut>

42

3.

créature

plu
bB. Pour Marie, les Anges chcIÎT fes Saints.

Quand le prêtre célèbre, il honore Dieu il Saints, Marie. eu’d réjouit le

Au

s, Anges,,1e5 frè
1. Ils se réjouissent de voir leur Dieu h™ x '!

manière digne de Lui, par Jésus immolé sur iw i et glorifié d’un5 
sent de pouvoir eux aussi s’unir au Divin te,;i~llsse réjouis' ?ri
Dieu des hommages infinis. Sacrifice et rendre 5 üe

î
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2. Aussi en quelle estime ont-ils la Sainte Messe! C’est au Ciel 
tihi! seulement qu’on l’apprécie à sa juste valeur. Et si le regret pou- 
lisai v'ait entrer en Paradis, les Saints s’en voudraient de ne pas avoir 
■ a d‘ mieux profité de ce grand Sacrifice.
dan; 3 en profitaient les premiers chrétiens, exposant leur vie 
■itez pour pouvoir y assister, ils en profitent les nouveaux convertis 

unf des pays de missions, quand il ne reculent pas devant de longs et 
toute pénibles voyages, pour avoir la consolation d’entendre la Messe.

Bit nous ? Elle se célèbre si près de notre demeure ! Oh ! imitons 
ifice Cct homme de la parabole qui vendidit universa et emit agrum. 
îéaff disons plus : une messe de plus ou de moins, peu importe. — 
tr dt Baisons-nous une fête de pouvoir assister au Divin Sacrifice. C’est 
firojl le meilleur moyen de procurer la gloire de Dieu !
•cief
itur<

; il li

2. — La Sainte Messe est le trésor du purgatoire
loin
nbk'
conr

1. Une seule messe prise en elle-même et eu égard à sa valeur, 
est suffisante pour vider le purgatoire ! elle est capable de satis- 

’à U faire pour toutes les âmes détenues dans ce lieu de tourments et les 
son1 faire entrer au Ciel, 
atâ 

as 18 
, les 
nttes

2. Rappelez-vous ce que souffrent ces âmes :
a) La peine des sens. Feu si dévorant qu'il ne le cède pas à celui 

de l’enfer. — Douleurs intolérables, supérieures à tous les suppli- 
■ qui Ces clue l’on a jamais pu voir, sentir ou imaginer ici-bas.
:éalli b) La peine du dam. Au jugement, elles ont entrevu la beauté 
•re 3 de Dieu : elles auraient voulu le suivre ; mais elles ont été repous

sées : rien de souillé n’entre au Ciel. Elles entendent les chantspas»
:s ni de la Patrie, les voix qui les appellent, elles voudraient s’élancer 
neuf vers Dieu : une main les repousse et une autre voix leur crie 

gu’il faut souffrir et tout expier. C’est alors qu’elles s’adressent 
„ à nous : Miseremini mihi, saltern vos amici mei. Et nous le leur 

d/' avi°ns promis, avant leur départ pour l’éternité. N’avons-nous pas 
est^ °ublié notre promesse ?

3. Or, la Messe est le meilleur moyen de leur venir en aide.
a) Saint Jérôme tient le langage suivant : Anima qua sunt in 

Purgatorio pro quibus solet Sacerdos in tHissa orare, intérim nul-
eli turn torrnentum paliuntur, dum missa celebratur. Missa celebrata, 

B plures anima exeunt de purgatorio.
b) Au moment de sa mort, sainte Monique ne demande qu’une 

chose à son fils Augustin ; C’est qu’il se souvienne d’elle au Saint 
Autel.

c) Le B. Henri Suzo, dominicain, avait promis â 
, les frères de célébrer la Sainte Messe pour lui, chaque lundi. Comme

il avait oublié sa promesse, le défunt lui apparaît lui reprochant 
de le laisser ainsi souffrir dans le purgatoire. Il avait bien dit des 
Prières et fait d’autres bonnes œuvres pour son ami ! Mais celui-ci 
de dire : Sanguinem Jesu Christi sedandis his flamrnis peto.

4. Habetis thesaurum inûnitum ! Puisez-y en faveur de vos

•ère*
sa.'\

un de ses con

nu6:
mis,-
re S
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chers défunts : pour eux, venez assister au Divin Sacrifice. Ne 
dites plus : une messe de plus ou de moins, peu importe. Imitez 
cet homme de la parabole et comme lui sachez vous imposer quel
ques sacrifices pour vous procurer, pour procurer à vos défunts le t 
trésor de la Sainte Messe: Vendidit omnia, emit agrum.

3.—La Sainte Messe est le trésor de la

1. Elle apaise la colère de Dieu.

A ch"lue ü se commet (les crimes nombreux et affreux :
hérésies, blasphèmes, sacrilèges, injustices, iniquités secrètes et 
publiques.

b) Ces crimes appellent une vengeance. Des milliers de voix i

K^u°SïïiLS ïïfiSLSr11 de 1,05 '

déchirer les nues et lancer son tonnerre contre le monde
d) C’est qu’une autre voix monte vers le Ciel • c’est la voix de 1 

Jésus qui prie et demande pardon de nos crimes ’
Sanguinis effusionem melius toquentém 
de l’autel, au Saint Sacrifice de la Messe.

e) Si la Messe cessait! L’Ange exterminateur 
châtié le monde.

f) Rien que pour cela nous devrions aimer la Messe et avoir de 
la reconnaissance pour le pretre qui la célèbre

2. Elle est la source de toutes

44

a
terre.

si
d
ii

a

l
c

Dimitte illis. — 1
quam Abel. Elle s’élève 1

aurait bientôt

LES GRACES.

b) Nous Pouvons y puiser toutes les grâces nécessaires 
neuvaines, des pèlerinages : très bien. Mais hPa,„. •
Messe ! C’est Notre Seigneur qui prie et quishmm,U “leUX 'la prière d’un fils bien-aimé est toifte puissante ”?t c^ur Tu»
père : mais que dire de la puissance d’un tel Fils î "
tel Père? — La prière d’un vivant est parfois d “
que dire de la prière d’un mourant chéri ? a„„„: ^ésistible : mais 
pour mes parents, — pour mon enfant, — pour i ?me >Iesse
Messe : c’est le cri de toute âme qui veut ouvrir le ^]leé1nson —une

c) C’est la source des vertus, — du couraee _ ,i„ m /. -
se rencontre à chaque pas dans l’Eglise. 8 ’ Üe llér°isme qui

C’est vraiment le trésor de la terre.
Aussi demandons à la Messe et t>ar la Messe

Des
une
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BONGLDSICN

Allons volontiers à la Messe, même fuPrix saçrifice^-
L’autel est un nouveau Calvaire : le sang de Jésus coule sur nos âmes.

Ne jamais manquer la Messe les dimanches ni les fetes com- 
Mandées. , - ,

. Pendant la semaine y assister chaque foisquela chose est pos
sible. On perd tant de temps â des futilités . ,__c’est si
de grâces sur nous et les membres de notre famille !-C est si 
triste que de célébrer la messe dans un temple vide et désert 

• , Voici que l’aurore du jour sacré le jour qne^ieu s’est réservé
i le jour du Seigneur, le dimanche, luit. La cloche s est ébranlée œt 

a lancé au loin ses sonores appels. C’est l’heure de la Messe. 
Autour du prêtre des chrétiens sont rangés. Le prêtre récite les 
prières litiirgiques. Bientôt les genoux se ploient, les fronts 

’ s’abaissent. Jésus est sur l’Autel.
Jésus est sur l’Autel.... Hélas I une grande douleur l’y attendait 

. Bon pasteur il connaît toutes ses brebis par leur u0™; ^ toutes 
1 lésa appelées (U. Toutes ne sont pas là. On rencontre meme des 

chrétiens qui se croient de bons chrétiens et qui manquent sous
les prétextes les plus frivoles, la Messe du dimanche, comme s il 

' «e LgîssaU queP d’un acte de libre dévotion ou de surérogaüom 
= Us viendront ensuite à la veille d’une fete s accuser pele-mele 

avec une foule d’inévitables imperfections et de défaillances, 
t d’avoir sans raison, deux fois, six fois, dix fois, manqué la Messe .

Si bien que la journée du Seigneur est la journée de l’outrage au 
; Dieu de l’Eucharistie, à Jésus-Victime !...

, Quelle tristesse, mes Frères, quand on a dans l’esprit la foi, une 
foi profonde et au cœur un peu d’amour, quelle tristesse de voir 
ainsi traité Jésus-Christ! Descendre sur la terre par un prodige 
d’incroyable tendresse pour l’humanité, y descendre pour mourir, 
? descendre sans cesse par un prodige plus grand encore... ht 
i’humanité n’a pas assez de foi, pas assez de reconnaissance, pas 
assez de charité, pas assez de savoir-vivre, pour donner une lois 

' Par semaine au Dieu qui la demande, une demi-heure .
. Mais tous ne vont pas jusque-là. Dans la plupart de nos églises 
11 y a au moins un petit groupe de fidèles. Dans plusieurs ce 

: groupe est assez compact. Il reste encore des paroisses ou es liom-
' ?ies eux-mêmes accomplissent ce grand devoir d entendre la Messe 
! dimanche ; mais à les voir si peu respectueux, si peu recueillis,
. *i peu attentifs au sacré mystère, o dirait que, pour eux, 1 action 

divine qui se passe sur l’Autel et ui fixe les regards du ciel tout 
l entier, n’est qu’une représentation vaine. On peut se demander si 
: de pareils catholiques ont la foi. Etonnez-vous que de tant de Messes

entendues ils n’aient retiré presque aucun fruit ! Ah ! si Dieu ne
descendait parmi nous qu’à de rares intervalles, on apprécierait 
autrement ses bontés peut-être. O Jésus, vous etes si prodigue de

1 Joan., x, 3, — Proprias oves vocat nomtnatim.

i

hû
 »
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fmit^lus d'e^sT0Ceux™?arrivent ^én'^etard^oul "’f
sans raison s’enfuient avant la fin du sacrifice Î^TVefi CefUX? à 
en un mot, combien de vrais chrétien? IrL m a > i /°U | 
combien de consolateurs 1 combien même de priante 1 ad°rateurS !

Nous du moins, mes

cier. Oh ! que d’actions de grâces ne ? 6U’ P°Ur le re”er'

SHMÜHSfïSS; hfîp *« P* *
non seulement pour lutter contre J ^ dol?t nous avons besoin f 
tout le bien, que la famille la mtrie r^l™aiSJ°Uj" foire le bien’
Assistons au sacrifice de la Messe non blglise attendent

groupe de, „i,„, F..S;.fS“g ™

pourqmfiSn^y1ferieLTOus^asUavt’a!S1Ste-'r chaque nlatin à la Messe, He 
nion? Vous satisferiez lins? le ,1? ]a Très Sainte Commu- <}e
Jésus. Vous réixmdrW f, le.ff?lr le P>«s ardent du Cœur de
Pontife 1 Vous vous nrocure .lnvlta*lons pressantes du Souverain

vous vous procureriez un bonheur et un bienfait inexpri- m<

l’tde nous.

SU:

mables 1

mé“XHS£]°H?^SSeigneurJélus^onr 

Ainsi soit-il qUe VOUS nous destinez,\près cette vie.

CO

en
ba
big

de,
Sat
t'es
La
<lu<
Qu
ùs,

MESSE ANNUELLE 
Pour les Associés

dai
Défunts.

Nous prions les Confrères qui ont leur numéro d’inscrip' Vj 
tion à partir de 300 à 600 de vouloir bien célébré 
durant le mois la messe prescrite pour les Associés défunts. ^n 
(Messe privilégiée par Rescrit du 8 Février 1905). $0it

Cf,

J
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SUJET D’ADORATIONi’en 
x-là 
nie, 
irs ! TLc-æ £ffet* 6e la Communion :

La Communion augmente la vie surnaturelle.ms- ; 
airs 
:sse :
arê- J
îer-
5ei- L,e décret du 20 décembre 1905 note en quelques mots 
mê- quelques-uns des admirables effets produits par la sainte 

communion reçue fréquemment, et tous les jours quand 
on le peut : “Il est évident, y est-il dit, que la réception 

en, fequente ou quotidienne de la sainte Eucharistie accroît 
US. | union avec Jésus-Christ, nourrit plus abondamment la 
ine Vie spirituelle, enrichit l’âme de vertus et donne au com- 
11 ' fumant d’une manière plus sûre le gage de la vie éter- 
;se, nelle.” C’est mettre en évidence la puissance admirable 
de tte l’Eucharistie par rapport à l’accroissement de la vie 

aie surnaturelle. Essayons de nous en bien convaincre en 
xi- méditant, au pied du Tabernacle, cet effet de la sainte 

communion.

îus
Ua
oie

as!
iiif
■le. .—ADORATION.

La loi du progrès est la loi générale du monde créé. Il 
en va dans l’ordre de la grâce comme dans celui de la 
ature ; croître est la loi de notre vie surnaturelle aussi 

men que de notre vie naturelle. Le dessein de la Provi
dence est que, à partir de la première infusion de la grâce 
anctifiante, notre sanctification et notre union à Dieu ne 
essent de s’augmenter jusqu’à l’instant de notre mort. 
a preuve est dans ces invitations à devenir meilleurs 

4Ue Dieu nous adresse par la bouche des écrivains sacrés. 
>üe celui qui est juste devienne encore plus juste : Qui 
?s(us est, justificetur adhuc ! Croissez dans la grâce et 
ans la connaissance de Jésus-Christ, notre Sauveur : 

tor*Clj *n(̂ ra^a *n cognitione Domini nostri et Salva-

Sa^)’a^eU.rs’ c est là une vérité de foi : on ne peut nier 
s ?s hérésie formelle que notre avancement dans la grâce 

lt possible et se réalise en effet. “Leshommes une fois

Y
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justifiés, dit le saint Concile de Trente 
Dieu et membres de sa famille, se 
jour, marchant de vertus

devenus amis de 
renouvellent de jour en 

ils croissent parl’observation des commandementTde*™ lls croissent i 
dans la justice qu’ils ont SJ3 CUe\ deJ'Eglke,
Christ, la foi coopérant à leurs bonne* grace de Jesus" 
plus justifiés. ’ ’ bonnes œuvres, et sont de

1

1

]
Mais pour nous faire arriver à 

l’Eucharistie est une

te neâmru!rs,^”ts,ladsT,e ?"=h"isi:= =°-
Mais, en aucun sacrement, l’auvment8?06 ®anctlfiante. 
n’est aussi grande que dans la cnm"tat'°n de la Srâce 
Jésus-Christ lui-même vient en ner« munion’ car> en elle, 
sa grâce. ° personne nous combler de 1

puissance aSSle! SaC^'m“, de

C est ce qu affirme le docteur 9nrrzv 
communion, dit-il, c’est le perfeotir,^ lqUe : “ Dans la 
c’est une participation ^0^27^ ^ïnni™’

r^: 55
ment à la source de la grâce de le m°lre P,US abondam' 
faitement du foyer de la vie sum at P^°?,ber P^us Par' 
but de la communion ^naturelle ”, c’est tout le

-ÏS£ Co“„P=a„’,Cn°empP,':nêt '* P"issMC= d«

par suite de cette union de l’âme avec le ”CU que
—;^srd~
âme, y reçoive un accroissement dont nou^”06 C C n°tre

contient et donne, rence,o
sacre- 

de ce qu’il
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II. - ACTION DE GRACES.

On peut dire que deux lois générales président au déve- 
par loppement de la vie : la nutrition et l'exercice. L’enfant, 
ise, pour grandir, l’adolescent, pour arriver à la maturité, a 
;us- besoin d’une nourriture saine et solide : il a besoin aussi 
tde de mouvement : l’exercice des organes physiques favorise 

la santé du corps, et lui donne souplesse et vigueur. 
de A ce double point de vue, l’Eucharistie exerce une 

influence admirablement féconde.
Elle noiirrit l’âme : c’est là son but, d’après la volonté 

même de son divin Auteur.
âce Et quelle nourriture ! “O belle nourriture, s’écriait le 

Bienheureux curé d’Ars. L’âme ne peut se nourrir que 
de Dieu ! Il n’y a que Dieu qui lui suffit ! Il n’y a que 
Dieu qui puisse la remplir ! Il n’y a que Dieu qui puisse 
rassasier sa faim! Il lui faut absolument son Dieu!” 
Aussi, sous ce rapport, l’Eucharistie surpasse de beau
coup les autres sacrements : elle est la source de la vie 

eu’ chrétienne; elle perfectionne l’homme; elle est même 
la perfection des perfections. Grâce à elle, nous pouvons 

issi croître en sainteté tant que nous voulons : il n’y a aucune 
eln limite à cette augmentation, à moins que nos dispositions 

n’y mettent obstacle,
,ar” Elle facilite l'exercice de la vie chrétienne en stimulant, 

e , en excitant en nous la charité, et, par elle, toutes les 
autres vertus. L’Eucharistie nous pousse à l’action : Per 

de hoc sacramentum excitatur in actum. Si nous pouvions
lue appiiqUer ces paroles à tous les détails de notre vie spiri-
ne> bielle, nous entendrions la charité du Christ dire à tou-
vie tes les vertus, à . la prudence, à la justice, à la force, à
tre l’humilité, au détachement, à la mortification, à la chas

teté :
Bernard “ l’homme devenir plus doux à la correction, plus 
Patient dans les peines, plus habile à se préserver du mal, 
Plus porté à la soumission, plus fervent dans la reconnais
sance, plus ardent à l’amour.” Ne l’expérimentons-nous 
Pas nous-mêmes chez les petits enfants que nous faisons 

al- Communier ? —“ L’ardeur de l’amour, voilà surtout le
£rand effet de la communion. Parce qu’elle fait aimer, 

iat l’homme devient plus parfait, et il ne peut être plus par
lait que pour aimer davantage.”

de
r en

on-
îte.

Ile,
• de

; la
on,

nir

m-

Nous verrions avec saintms Encore ! Encore !
m-
î la
re-
l’il

cm
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Non seulement elle stimule et exoit* ,
rend plus facile l'acquisition et la pratiquTd^ ^ PlUS dle

nXZvr?.:
quand on a communié, quand on? 1 k^m^ité est facile ; 
s’humilier jusqu’à venir dans un cœuT? 6 Dieu de ?loire 
esprit si ignorant, dans un corps si mi J: ^X1"6’ dans un 
douceur est facile sous l’action de i ®erable ! Comme la 
Jésus se donnant à nous dans la bont^ s* tendre de 
Comme le cher prochain est beau m °UC?Ur de son cœur ! 
du même pain de vie, assis à la rnêm?r uX le voit nourri 

tant d’effusion par Jésus-Chris?f ledivine- aimé 
la mortification, le sacrifice perdent 1 '-omme la patience, 
on a reçu Jésus crucifié ! Comme ip6Ur amertume, quand 
lui l’impérieux besoin d’embrasser i Co™muniant sent en 
sauvé, qui lui a donné l’Eucharistie de celui dui 1>a

Oui, c’est le sacrement de la perfe +■ 
nous devons bénir Notre-Seigneur H v°n chrétienne ; et 
jours à notre disposition, pour uni! 1 aX01r mis tous les 
pour les âmes qui nous sont confiées b pretres d’abord, et

avec

"'■-PROPITIATION.

C’est pour tous les chrétiens u« a 
perfection : "Soyez parfaits, a dit Nnt V°lrde tendre à la 
votre Pire céleste est parfait." tre"Seigneur, comme

Cette parole s’adresse à nous Drstr 
que nous sommes tenus de monter tn • d’abord. parce 
de la sainteté. Comme dit l’auteur dUJ??Trs dans la voie 
ne devons pas nous contenter de vertu - Imitation, nous 
conversation du prêtre ne doit avoir r' Communes : “Ea 
pie et du commun des hommes ; m rien de celle du peu- 
les anges dans le ciel, ou avec ’les tJrf '7 doit être avec 
Or, la sainte communion que nous fa. Iaits sur la terre, 
en offrant le saint Sacrifice est, nous p°nS tous les jours 
ment par excellence de la perfection vu-le sacre-
fitons-nous vraiment ? C’est-à-dire vjtlenne- En pro
cours de la journée, de notre communinV<?S'n°Us’ dails le 
mes-nous fidèles à aspirer fréquemm ’Xf toatin ? Soni
que Jésus vient chaque jour inocuW i a sève divine 
notre âme? Et ainsi, selon une evr, .s les fibres de

expression du V. p.
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Eymard, faisons-nous travailler le Très Saint-Sacrement ?
Ou bien plutôt laissons-nous Jésus stérile en notre cœur, 

u- et même, par des affections désordonnées, allons-nous 
le jusqu’à empêcher sa puissance et sa bonté d’agir en notre 
re âme ?
m

De plus, nous devons être les apôtres de la communion. 
je Nous avons vu la puissance de l’Eucharistie dans les 

âmes ; nous savons que le chrétien est bien plus vite 
formé au Cénacle qu’à toute autre école : car dans la 
communion toutes les grâces agissent à la fois ; toutes 

■e ' les vertus du Sauveur se réfléchissent en notre âme sous 
l(j l’action puissante de ce soleil divin qui est en nous, qui
,n nous pénètre de sa lumière et de ses feux. Mais alors
■a avons-nous le courage de nos convictions, en indiquant 

aux âmes le chemin de la Table sainte ? Savons-nous 
Vraiment augmenter, par le moyen de la communion fré- 

-1 quente et quotidienne, le nombre des âmes qui travaillent 
;s à leur perfection ? Savons-nous diminuer ainsi par nos 

efforts le nombre de celles qui ne vivent que pour la terre 
et qui croupissent dans le péché ? Avons-nous soin pour 
cela d’inspirer aux âmes des tout petits la salutaire pra
tique de la communion fréquente et quotidienne ?

Prêtres, faisons ici un examen sérieux et songeons au 
compte que nous aurons à rendre pour notre âme et celles 
que Dieu nous a confiées.

la

r!
•ri

a

e IV. — PRIERE.

O Jésus, Pasteur éternel des âmes, de grâce, écoutez la 
prière que nous vous adressons pour les prêtres ! Exaucez 
en elle votre propre désir infini. N’est-ce pas envers les 
Prêtres que vous nourrissez les sentiments les plus tendres, 
les plus délicats et le profond amour dans lequel se résume 
tout votre amour pour les âmes ?

Nous confessons bien que nous nous sommes rendus 
indignes d’avoir de saints prêtres, mais votre miséricorde 
est infiniment plus grande que notre folie et notre malice.

O Jésus ! faites que ceux-là seuls s’élèvent à votre 
sacerdoce qui sont appelés par vous ; éclairez lespasteu s

s
a

c

s

;

i
;
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dMS >= eo-sei,, les

î:lp fz SsÆrxfr ■ d°'““qu’à l’héroïsme, apôtresrleL.LP?Ssan le sacrifice par-

tificateurs des âmes. *

tt. la
préservera de l’erreur et les relèver ppellent celui qui les 
d’enfants et de jeunes gens qui c W? nom- de tant
les sauver et les conduire à vous Z* ^V’un pour 
qui souffrent et ont besoin d’un nZ tant.de malheureux l 
le vôtre! Oh! combien d’âmes ZZ qU1.les COIlsole par 
tion par le ministère de prêtres saintsT^01 à la Perfec' i

Nous vous en supplions donc, ô Tésim Pr
fois compassion des foules qui ônt f ’ ayez encore une R, 
faire que votre sacerdoce vous amène ? 6t soif ! Daignez 
santé humanité, afin que par elle nnî >OUt<%Cette languis- 
soit transformée, votre Eglise exnltt fois de Plus la terre pr
Cœur établi dans la paix8 * tée, et le règne de votre ep

sanc-

ja:

Ve
Vierge Immaculée, Mère du Prêt z tri

prêtre et autel, qui eûtes pour prenfim fl^V^^me he
Jean, le pretre préféré de Jésus ; v“Sn fils adoptif saint m,
cle comme maîtresse et reine des a W Slégiez au céna- 
passer par vos lèvres bénies notre da>gnez faire
en vous-même raisonner les accents . prière •" faites- G
dmnFils et par votre toute-puissant ^ de votre
nez pour 1 Eglise de votre Jésus une P suPPÜante, obte- ,
renouvelée. Ainsi soit-il. ne Pentecôte sans cesse dî

Indulgence de 7 ans et 7 quarante • 
pour tous les fidèles qui récitent cette ZT' ,toties quoties, 
et avec devotion. - Indulgence piênüre Z? >. cfur contrit ac 
conditions ordinaires, pour la récitation n f°7î U mois> aux 
indulgences sont applicables aux âmes dTp^6™6’ ~ Ces

Pie X,

Pl

Pc
lie
I,

D
1U
se
tenovembre iço7. ti<
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- Le Rosaire Médité
pied du Très Saint Sacrement.au

Les Mystères DouBoMreux.

I. — L’agonie de Notre-Seigneur.
La Solitude Eucharistique

Jésus avait emmené avec lui trois de ses disciples au 
jardin de Gethsémani. Avant de se retirer à l’écart pour 
prier, il leur dit : “ Mon âme est triste jusqu’à la mort. 
Restez ici et veillez avec moi (1).

Il est à peine arrivé près de la pierre sur laquelle il se 
prosterne, que les apôtres s’endorment. Après avoir 

âme dans le sein de son Père, Jésus revient 
vers les siens et, les trouvant endormis, il leur adresse ce 
triste et doux reproche : “ Vous n’avez pas pu veiller une 
heure avec moi ? Sic non potuistis una hora vigilare 
niecum (2) ? ”

Ce reproche est pour nous, ô bien-aimé Sauveur, 
plus longue, plus lugubre, plus désolée que la solitude de 
Gethsémani est votre solitude eucharistique.

Si quelques rares passants viennent s’agenouiller 
devant le tabernacle, dans les villes où de nombreuses 
Populations se groupent autour des églises, combien de 
lieux où l’on -ne rencontre que des temples abandonnes ? 
Le matin, un prêtre vient en compagnie d’un enfant pour 
accomplir le plus auguste des actes religieux : offrir a 
Dieu un sacrifice divin auquel personne ne s’intéresse. En 
une heure, tout est fini ; et Jésus reste seul : seul le jour, 
seul la nuit. Une petite lampe agite devant lui sa flamme 
temblante ; voilà tout l’hommage des populations chré
tiennes, qui devraient s’anéantir à ses pieds dans une 
Perpétuelle adoration.

<1) Tristis est anima mea usque ad mortem. Sustinete hic et vigilate mecum. 
(Matth., cap, xxiv, 38.

12] Matth., cap. xxvi, 40.

épanché son

car
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Pourquoi reste-t-il donc a„
abandonné ? - Parce C milieu de nous ce grand 
qui comprennent la nécessité d* Dleu’ ü y a des âmes le 
en compensation de tant d’oublt r?ifpétuel hommage n

v e cette invitation de I’Ep-Hq ,'les ont pris pour e
pmst=rao„s-„oro deva„ Die,f T.: " Venez, adoroï "t r, 

(imus ante Deum (1) : ” et t enfte adoremus et proce- 
succèdent pour représenter’lï, 6 lon" du jour, elles se 
a face adorable d'e celm^i nZTÎf CEtienne devant \

tuelle présence. 4 noUs a honorés de sa perpé- *

hie parks pieux Rebus'de1^^1186 Ct Sombre

accordant libéralement un sommeT^11" To* en n
consent pas à un oubli absolut reParateur, Dieu 

®,Taflle à notre souvenir par de ^ Sa'nte majesté.

£“ ss&s >

f ehants de Wde* 5a ,

Or, pas plus «teMentofet"?' ' !

"i°s «SSï^8' u “SD,'udu ,aber"

d
dest enva- ^
d
e
1

(
$

$

i
tpour 1am
<

(3).” r
nacle ne :

ia com- 
comme

s’élèvent s’abaffsetoutTtourT1 U flamtne tremblante

sont les ® UCeS émotions de l'esné^ ’ 3gitées devant 
-oe,„me ^=« J? ™ci : “

adoration
(1) Psalm. xciv.
(2) Psalm. cxvm.
(3) Psalm. xviii.
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Vous pouvez rester seul dans les lieux ou le travail et 
les solicitudes de la vie accablent vos pauvres enfants, ô 
toon Jésus ! puisqu’il y a des lieux bénis ou vous êtes 
entouré de perpétuels adorateurs, dont les hommages vous 
retiennent sur cette terre.

Ne nous contentons pas d’admirer les adorateurs per
pétuels de Jésus-Eucharistie. Si nous n’avons ni le temps 
ni le courage de prendre rang dans leurs bataillons sacrés 
et de consacrer, comme eux, de longues heures à la visite 
du tabernacle, imitons-les de loin. Ne passons jamais 
devant une église sans entrer quelques instants poin
dre hommage au divin prisonnier de l’amour. Si nous 
demeurons quelques mois dans les campagnes ou Jesus 
est abandonné, rendons-lui chaque jour une visite pour 
le consoler de sa solitude. Avant de quitter 1 église, met
tons notre cœur dans la lampe de l’autel et prions-la de 
veiller pour nous. Demandons aux saints anges, en parti
culier à notre ange gardien, de vouloir bien nous repré
senter auprès du Sauveur pendant notre absence. Fai
sons mieux encore. Souvent pendant le jour, quelque
fois pendant la nuit, lorsque nous nous éveillons, orien
tons notre cœur et envoyons-le mystérieusement vers le 
tabernacle. Soyons, si c’est possible, toujours présents en 
esprit, là où nous ne pouvons pas être présents de corps. 
Que la solitude de Jésus dans les temples ne soit qu’appa- 
parente ; que jamais il ne nous reproche, comme à ses 
apôtres, de n’avoir pas su veiller avec lui. {Paternoster, 
etc.)

ren-

||. — La Flagellation de Notre-Seigneur
Les Sacrilèges.

Le cruel et sanglant outrage de la flagellation ne peut 
se renouveler sur le corps de Jésus-Chrisb Par sa resur
rection, il l’a soustrait à la souffrance et a la mort. Mais, 
dans son existence sacramentelle, il a livre sa chair ado
rable à des bourreaux non moins acharnes et impitoya
bles que ceux du prétoire.

A côté des hommages dix-liuit fois séculaires quel’hu- 
toanité chrétienne rend à l’Eucharistie, que de profana-
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lions ! Païens, barbares, juifs, hérétiauee ■ •
succédé pour maltraiter le Sauveur da îimples se sont 
son amour. Les temples violés ont Vu”h e,Sacrement de 
ses forcer les portes du tabernacle - ^ hordes furieu- 
ciboires, jeter à terre les hosties sainte nr brutalement les 
pieds vec rage. D’autres forcenés les on l6S fouler 
eux p ur egayer leurs orgies ou pour le j emPortées avec 
aux animaux. Des enlèvements furtifs à manger
ces misérables ; les uns voulant assorti i eté pa^s Par 
tre un sacrement détesté, les autres n leUr fureur con- 
nale malice jusqu’à faire servir 1 ’l,^?SSsant leur intér
êt à des maléfices. stle a des impuretés

aux

Chose étrange ! La plupart de ces n 
profession de ne pas croire à la ,ges faisaient
Christ dans l’Eucharistie, et cependanT^i^f116 de Jésus- 
tre ce petit morceau de pain, comme’ 118 luttaient con- 
vivant, le perçant de coups comme n C°ntre un ennemi 
cœur, le pressant comme pour l’ète «r atteiudre 
iniquitas sibi (1) : L’iniquité se mentad “Mentita est 

colères insensées pourraient servir ' elle-m6me,” et 
plus originales de la présence réelle & Une preuve des

son

ses

Les crimes publics contre l’Eucl ■ 
blés, mais, du moins, on peut les prév'^’6 
précautions ou par d’héroïques dévou6^ 
rible est le crime ténébreux des 
apparences de la dévotion, 
sainte, communient,

sont horri- 
par de pieuses

péclm ntS' Plus hor- 
les

contraignent le 1 de la table
embrassements de leur âme putréfié VGUr à subir les 
sacrement de vie en un sacrement de mm ^ changent le 
le prêtre en lui extorquant, par des parni Ilsont trompé 
pardon de leurs fautes. Ils le trompent e 'nenteuses, le 
devant lui leur bouche impure pour lui Jncore en ouvrant 
de pieux affamés, le pain des anges >,mander, comme 
fidèles qui les prennent pour des amis"de î tromPent les 
voudraient s’ils le pouvaient, tronip ,Ur Djeu ; ils 
outragent. Le baiser de Judas ’ne nouVri 6 Dieu qu’ils 
ble idée de leur crime ; il faut po donne qu’une fal
se rappeler le supplice infligé jadis n! f représenter, 
tyrans, aux malheureux qu’on liait t r le caprice des 
__________ 0Ut V1vants à des

(1) Pdalm. xxvi.

O
 p
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cadavres en putréfaction. — La bonté infinie à la merci 
d’une malice d’enfer ; la pureté même accolée à la cor
ruption ; la vie condamnée aux baisers infects de la mort : 
Voilà le sacrilège de la communion indigne.

Saint Paul a dit des pécheurs qui communient indigne
ment qu'ils mangent leur propre condamnation. Eh bien, 
voyez jusqu’à quel point Jésus est miséricordieux ! Les 
misérables, qui se condamnent eux-mêmes, il ne les exé
cute pas au moment de leur crime ; il attend, et quelque 
fois il fait sortir du sacrilège même la pointe salutaire 
d’un remords qui pénètre l’âme êt l’oblige à se repentir.

Mais quel repentir, quelles larmes, quelle pénitence ne 
faut-il pas pour effacer un si grand crime ! Mon Dieu, si 
je m’en étais rendu coupable ! — En regardant dans ma 
vie, je ne vois point que j’aie voulu, de propos délibéré, 
Profaner le corps et le sang de Jésus-Christ ; mais 
suis-je point approché de la sainte table avec une cons
cience douteuse ? N’ai-je point passé trop facilement sur 
des inquiétudes graves ? Ne me suis-je point fait illusion 
sur l’état de mon âme ? A supposer que ma conscience 
soit dégagée de tous ces embarras, n’ai-je point souvent 
communié à la légère, sans préparation, sans dévotion et 
sans fruit; par conséquent, si je n’ai point outragé le 
Principe de la vie en l’unissant à la mort, ne l’ai-je point 
outragé en le condamnant, par l'insuffisance de mes dis
positions, à la stérilité ?

Méditez cela, chrétiens, et, de cette méditation, retirez 
trois fruits : 1° Un immense amour pour Jésus-Christ qui, 
prévoyant les violences faites à son sacrement, n’a pas 
hésité à se donner à vous. 2° Un vif désir de réparation 
Pour tous les sacrilèges dont les hommes se sont rendus 
coupables. 3° Un grand zèle à mettre en pratique ce con
seil de l’Apôtre : “ Que l’homme se sonde et se dispose 
avant de manger le pain de vie : Probet autern seipsum 
homo et sic de pane illo edat (U. ”

(à suivre)

ne me

1 Cor., cap xi, 28.
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La Réforme du Bréviaire
tii

at

di
D1.— Idée Générale.

La Constitution apostolique sur la réforme w. : ■ n
le 20 décembre. Elle commence par les mots Di ?vlair® a Par“ t< 
expose d’abord que les psaumes sont l! volL nfêm ”a £ *
pour louer Dieu Elle rappelle ^obligation antique du cllrgé de 1 
réciter le psautier chaque semaine : mais la mi,1t,vi; ! ge,, ? d 
offices de saints ont eu pour résultat qu’un certain *k df d 
psaumes n’étaient jamais récités, lesquels touionr»nombre de n 
comme les autres une expression inspirée à la
évêques du monde entier, parmi lesquels Pie x Aussl le® t:
son pontificat, demandèrent-ils le retour à l’ancienle’ avant 
Le Pape a donc jugé utile de réaliser cette réforme ^ P?,tlq?e* 
ce que le culte des saints n’en sorte point amoindri rii nn i ^ • h 
tation de l’office divin soit trop pesante pour le clergé a,m,C1: chargé de travaux. Préparée par la Congrégation dft y )ourd hul t 
sanctionnée par le Pontife, la Constitution est sffivt L L n' •pUlS e 
sur l’ordre et la distribution des psaumes, des antienne» ,rubri<lu®s t 
etc. Elle prépare elle-même la réforme du brétiffireetdiSS ve.rse*s 
laquelle sera confiée à une commission de savants T » ‘r" ' 1
tion présente sera obligatoire dans le bréviaire à mrtL-^C?"Stlt21' 1
1913 : mais elle sera autorisée dès l’édition de» de l année <
à la Constitution. s psaunies conformes

Cette Constitution apostolique, avec les nouvelle, t, n • 
qui la précisent dans les détails, marque une réforme î^brlques 1 
Bréviaire et annonce d’autres modifications non radicale du 
tantes dans la liturgie sacrée. on moins mipor-

ti
C(

Ces actes portent bien la marque personnelle , ~ ^ .

ISSSifSlIiHil
aucun genre

priire officielle de l'Bglffie toute „ .plendetu-, wSe*! effiScfté‘ 
Les prêtres auront désormais un formulaire emcacite.

suggestif, et tout ensemble plus bref.

d’obstacles.

plus varié, plus
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Si le nouveau bréviaire mérite ce nom encore plus que les

temps plus considérable a leurs travaux apos-de consacrer un 
foliques.

Les rubrique^ qui sont publiées en même temps que 
titution Divino afflatu sont divisées en treize chapdres

Ces rubriques ne concernent pas seulement 1 office divin, ma 
aussi la célébration de la messe.

Pour l’ordre des messes, Pie X donne satisfaction aux vœux 
des plus célèbres liturgistes, comme DomGuéranger, Mgr Piacenza, 
Dom Gréa. Tous les dimanches désormais, saut de rares Jîcep- 
ttons, c’est le Propre du temps qui reprendra le dessus. On sait que 
ces offices propres des dimanches de 1 année sont les plus véné 

r]1 râbles par leur antiquité, et par le sens profond de leur liturgie 
t î°ut entière consacrée au culte direct de la Sainte- ,

eJ Notre-Seigneur Jésus-Christ. Les saints rendent au Maître la Face 
f qu’ils avafent un peu trop envahie. L’office et la messe du simp 
[e. dimanche ne le cèdent qu’aux fêtes du Seigneur et aux doubles
f* de première et deuxième classe. Les autres fetes sont commé

® morées par leur oraison. , . . ,
” Le nombre des collectes à la messe ne seront jamais plus de 
-s trois.

la cons-

ît
La réforme principale, la plus sensationnelle, est celle du

: Elle^cônsiste essentiellement dans une disposition qui fera
Il ré=iter chaque semaine les 150 psaumes du psautier et ce résu tat 

est obtenu, en diminuant la longueur totale de 1 office a réciter

? StTmUm pontificale instituée et dirigée par le KiteM-

il est fad-e/'en .voir - W; 
claire quand on . sous les yeux i U Psautier du brlmatre romaau 

:S avec l'ordinaire de l'office divin distribue sur toute la semaine 
u selon une disposition nouvelle, édité par ordre

Pie X. , .
Cette édition-type vient de sortir des presses de la Typograpme 

Z. vaticane.
C’est un petit in-octavo de 300 pages, en gros caractères.

L’un des caractères de la réforme, c’est la variété.
A Les psaumes des petites heures, et même ceux des complies

„ ChLag6nLtéqeUst Obtenue par cette règle que s’est imposée la corn

’s mission de couper un psaume, dès qu’il dépasse une quinzaine ne
versets.

Dans ce même but, à certaines heures, le nombre des psaum
est réduit.

e.
à
i-

:s

de S. S. le Pape
r-

:e

t,
e

is
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ul le troisième Psaume du mardi • d.u dimanche pour former 
e Caudate Dominum in sanctic Lv< e meme le Cantate Domino ,

■ iedi. Les complies du dimanch "7?i| °nt Passé du dimanche au j ' 
Cum mvocarem, * Qui M«’ont plus que trois psaumes : 4e 1 
qu on récitera Vin U Domine Ipfravi”^ C’esne lundià sexte

rtfcrme, ral,,, lilting„er r„u.
SS-ftî'SIÆ «Si; fSîi S “"cilki. comme il était

ÆS&ÜSSÊteft» «SSSSSïiâS 1rs h-

la nremf'tles dlstinctes : l’une^nour r}l^ue heure de l’office ait Hoc
IB

"i
classe, et a d’autres offices propre ®’,!tous les doubles, de Ire 2« ^

La mémoire des saints est JZ I Particulier' ^
nestron ”OCtUrnes’ dans eutfjm danf ,es ^çons des second et 
«es, propres ou prises au comSun eS’ leurs oraisons et an tien- tiré:

l’Ecriture et sont sui“èesrde^”ao «O»1 tonjours empruntées à
Les fêtes de Notre *>ons dans le Propre du Temps.

$5i!rr^*S5M5,hi vsse' *• ss. Ange. «
enmruntant Première et deuxième’ d* SS' APôtres, ainsi que les 
petites htt e® nouveaux psaumes du T®’ ont ‘’office actuel, en 
et vêpres. ' ““ »= >=«„ pmp,„ „,T=t ^

ie»?»,S,7.ïu£*' rrr

h/îifin, les laudes ont tr», •
Carême t??;® "*“*«. l’autTè'potv a®^168 de psaumes, l’une 
longue nue!’ lgtlles ’ cette seconde séri Avfnt’ la Septuagésime, Ie ..,l' 
ongue que 1 autre, mais elle comit '\ne.st Point d’ailleurs plus ; V

Répétons que s’il s’atric toujours par le Miserere■ \ 2.52&«rv ïîiÏÏSŒS&it So«,=-S.t„=u,, „= 1. *-
toujours ceux du dimnn v, Uxienie classe les psaumes ^

semaine, pour laudes et les petTte^ 6’ quel que fût le lour de la g*
commun, pour les matines et les vêpres68 ’ Ct ceux du propre et du ^

I

leçc
Vie

■de $
sam
tiré
de 1
au c

A
tapi

Rôt

îrr

i.
leu
VUa
est
eni]
de i

i.
i de i
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s II. — Extraits des Rubriques.
r TITRE I. — Manière de réciter l’office divin d'après le nouvel ordre du Psautier.

^ 4. A Matines, les leçons du 1er Nocturne seront toujours prises
. 4e l’Ecriture courante (bien que le Bréviaire indique parfois des 
g *eçons tirées du commun), sauf aux fêtes de Notre-Seigneur, de la 

Vierge (quel qu’en soit le rite), des anges, de saint Jean-Baptiste, 
4e saint Joseph, des apôtres, aux doubles de Ire ou de IIe classe ; 
sauf aussi aux fêtes qui possèdent des leçons propres mais 
tirées du commun, ou qui tombent aux fériés n’ayant pas de leçon, 
4e l’Ecriture et obligeant, par conséquent, à emprunter des leçons 

j commun. Quant aux fêtes qui comportaient jusqu’à présent des 
t }eÇons du Commun avec des répons propres, qu’on maintienne ces 
s , eÇons avec les répons propres.
r 6. En conséquence, aux fêtes doubles et semi-doubles non excep

tes ci-dessus, on dira l’office comme il suit :
" A Matines, Invitatoire, hymne, leçons du II ème et du III ème 
t Nocturne et répons des trois nocturnes, propres ou du commun ; 
I tiennes, psaumes et versets des trois nocturnes, ainsi que les 
: eçons du 1er nocturne, de la férié courante.
! A Laudes et aux Vêpres, antiennes et psaumes de la férié ; 
; Capitule, hymne, versets, antienne de Benedictus et de Magnificat 

e* oraisons du propre ou du commun.
Aux Petites-Heures et à Complies, les antiennes et les psaumes 

8e disent toujours de la férié. A Prime, on lit pour leçon brève le 
??pitule de None, du propre ou du commun. A Tierce, Sexte et 
..one le capitule, le répons bref et les oraisons sont également 
Irës soit du propre, soit du
*ÎRE 111. — Occurrences accidentelles et translation des fêtes

1 Les fêtes doubles majeures de toute dignité et les doubles mi- 
: J!ehres de Docteurs de l’Eglise ne peuvent plus être transférées.
; y'tand elles sont empêchées, qu’on en fasse mémoire comme il 

st prescrit dans les Rubriques pour les autres doubles mineures 
i .^pêchées... sauf quand elles coïncident avec des fêtes doubles 

j? 1ère classe, qui ne comportent d’autres mémoires que celles du 
'ntanche courant, de la férié ou d’une octave privilégiée.

VIII. — Offices votifs et autres offices ajoutés

non

t

t
commun.

Titre

j ■ Cette nouvelle disposition du psautier supprimant les causes 
JLl’Indult général du 5 juillet 1883 pour les offices votifs, ces 
j.ffices et les autres semblables concédés par des Induits particu- 

ers sont absolument abolis et déclarés tels.
Cesse également l’obligation de réciter au chœur, aux jours 

Inscrits par les Rubriques en vigueur jusqu’à maintenant, le 
i^tit office de la Sainte Vierge, l’office des morts, ainsi que les 
t(. 'tûmes graduels et de la pénitence. Les Chapitres qui étaient 

J>us à ces offices par une constitution spéciale ou une fondation 
Orront les faire commuer par le Saint-Siège.
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3. Le jour de saint Marc et les trois jours des Rogations, il ç,

tiSSiSES"** *,,er "*Li“™d” -e™, «• ^
TITRE X. — Messes des dimanches et fériés et

chantées" QmVt'^ZsseîtasseT^neTn ^^e8m°£ 
fêtes doubles que le jour de Vote,"où le ouïquTen^eTItéuà Afa

blemî sTmnTeeSeîlesbneSndeS m°r.tsàdire les^ours décrite semi-do* ÿi 
énunté ées lu numéro ^ =élébré®s à l’avenir aux fériés Tie
nCto^^t^4i£^teieoà<V^me’t-d-eS Um,UrC-Tem?te Ÿ»

SjSSMSS5- $
où sete la mLsel nTr=emame, d’après le calendrier de l’églif N 
la férié d’aiouter nn cependant permis, dans ces messes de C07

!• "Mine du missel. Mai, co m„f ™“$n”ropÜïïS

SU-JÏSS, ÿ
dire le, me,,,. SZn-, $«,'""F1”' °" Cm" ï
ment aux rubriques. messes votives conforme y,

III. — Ordre du Psautier réparti entre les diverses 
Heures de l'Office

Vê}
messes des morts. Cor.

c0:

ki
Ml
Adimanche

Matines. — Psaumes 1, 2, 3, 8, 9, 10
g; ^ Cantique Fs. 1»

Tierce. — Ps. 118 (suite).
Sexte. — Ps. 118 (suite).
None. — Ps. 118 (suite).
Vêpres. — Ps. 109, 110, 111, H2 lia 
Complies. — Ps. 4, 90, 133. ’

kt
h
C0

k

fi,LUNDI
Matines. — Ps. 13, 14, 16, 17, 19 20 b9 „

Cantillu« Bmediduses. Ps. ***' Al

Tierce. — Ps. 26, 27.
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il!eg I Sexle. — Ps. 30.

None. — Ps. 31. 32.
Vêpres. — Ps. 114 ,115, 119, 120, 121. 
Complies. — Ps. 6, 7.

rts MARDI
,,9 Matines. — Ps. 34, 36, 37, 38.
tle Uudes. — Ps. 95, 42, 66. Cantique Magnus es. Ps. 134. 
ou- ^ime. — Ps. 24.
■ies Tierce. — Ps. 39. 
ps, Sexte. — Ps. 40, 41.
,rtC None. — Ps. 43.

— Ps. 122, 123, 124. 125, 126. 
de Complies. — Ps. 11, 12, 15.

se.

ire- x
lise

liid MERCREDI
'ées Matines. — Ps. 44, 45, 47, 48, 49, 50.

‘ laudes. — Ps. 96, 64, 100. Cantique Hymnum. Ps. 145. 
Prime. — Ps. 25, 51, 52. 

née Perce. — Ps. 53, 54. 
la»1 Texte. — Ps. 55, 56, 57. 
irra None. Ps. 58, 59.

Vêpres. — Ps. 127, 128, 129, 130, 131. 
r'°mplies. — Ps. 33, 60.

rise

etd
gne
. de

tné-

JEUDI
Matines. — Ps. 61, 65, 67, 68.

i laudes. — Ps. 97, 89, 35. Cantique Audite verbum. Ps. 146 
prime. — Ps. 22, 71.
Tierce. — Ps. 72.
Texte. — Ps. 73.
None. — Ps. 74, 75.
Vêpres. — Ps. 132, 135, 136, 137.
Complies. — Ps. 69, 70.

48'-

VENDREDI
Matines. — Ps. 77, 78, 80, 82. ^
Laudes. — Ps. 98, 142, 84, Cantique Vere tu es. Ps. 14<. 
Prime. — Ps. 21.
Perce. — Ps. 79, 81.
N*te. — Ps. 83, 86. 
yW — Ps 88.
p Près. — Ps. 138, 139, 140, 141.
Emplies. — Ps. 76, 85.

lit*
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^ SAMEDI
Matines. — Ps. 104, 105, 106.
Lprime '. — Vs. 93,9Îo7 ' Canticlue Miserere nostri. Ps. 160- 

Tierce. — Ps. 101.
Sexte. — Ps. 103.
None. — Ps. 108.
Vêpres. — Ps. 143, 144.
Complies. — Ps. 88, 102.
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Chaque Heure de l'Office comprend s mêmenômbre £ 

Psaumes qu'autreffiis, mais plusieursÏsauZZZTf^ £
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fil:
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deIStHyâdn,£ha°nM AnüdéISD„mes„il, du Diocê# “

^rs^T'pLiS hSè C°”,rère « >'»” «• »“
d’adoration et son zèle 
ne se

ieSa fidélité aux heuï^ 
sont jamais démentis” kS ^nvres eucharistique

de 1 ’ Association^ e^’ ^ 1')ioc^se de Rimouski, meinbU £ 
“ p, ’T dePuls Septembre 1898.

de S5S«5S3aî' 2“éb“'

Jolie»

h^-6:

•ê a l’rp i i ' s®»lMaiRB. . .
I Xridudmi EucharbnwmULi°S de! Petits enfants. - Plan de 
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£cs Mlirocles Hfistoriques
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5. Sacrement150'

Par le P. Eugene Couet, 1 vol. in 1 2 de 400 pages

Rien n’est fait comme ce livre pour inspirer le cule du 
'Très Saint Sacrement. Le R. P. Couet a groupé tous les 
Miracles connus — et ils sont nombreux— relatifs au S. 
Sacrement. Il les a rangés par ordre logique de matières, 
Suivant le mode précis du dogme eucharistique auquel 

"f ils se rapportent. Pour chacun il a indiqué la date, les 
rCl circonstances, les sources et autant que possible les 

textes, les documents et les témoignages justificatifs de 
i^çon à faire un petit traité d’apologétique eucharistique 
Par les faits.

■ilch

cèS«
. On comprendra qu’il nous soit impossible d’en donner 
Ri la nomenclature : mais nous ne saurious trop recom
mander la lecture de cet ouvrage où l’on trouvera tout 
^semble un aliment à sa foi et à sa dévotion.

^rix — No. 44. broché,

o'i'
ure$

nbfe 50c. franco 60c.
No. 45c. Reliure cuir, $1.10 franco $1.20nbfe

et»

66 Le Retour coutmuel
à Dieu 99

itbe’

nbt6 slzsiA
~'F

le Père A, Desurmont, C, T. S. R.

~'F

par

Dans le présent volume, le neuvième en date de publi
cation, le Père Desurmont a coordonné, sous forme de 
Rirai tes, la doctrine spirituelle de Saint Alphonse. Le 
ruit de ces exercices spirituels a déjà été abondant et 

Piécieux ; il le sera plus encore, espérons-le, grâce à cette 
coition qui l’universalisera et le perpétuera.

Je
a- E 
ni E 
--1

&!■ Prière de s'adresser directement à l'éditeur :
Llbralrle de la SAINTE FAMILLE, 11 rue Servandonl, PARIS Vie, France.
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bureau des œuvres

Vient de paraître.

Nouveau Recueil
de iMiracles Eucharistiques

Par le R. P. Eugène COUET. ,

ide la Congrégation du Très Saint Sacrera Ient

volume mti.ulé : Les Mirack, SaM
Sacrement, auquel il doit faire suite
iue lTJet fair aPPr°Priés *“ P=>i»ts de la doctrine
cl1L ïq“r' °" ’u’à ««suiter le Petit
MbadeTLT 7c ^ mKigné P" ’«* récita *
volume tt d Sül SaCrement’ qui sert de préface au volume et enumere tous les faits racontés
leur ordre chronologique, en les classant d’anrès les
£“lfpîéIên«SrMl0eP,,r5P:“ï de ,,E"h"i5'

n . . ’ la samte Messe et la sainte Corn-

tiques dans la Vie des si ! M""aC,eS

s
Pour trouver

ensuite dans

8

Un volume in-12, environ 400

No. 150 - Broché,

No. 151 = Relié, .

(Npages.
Prix :

• 65 cts. franco 75 cts-

• $ 1.10 $1.20
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